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Une reconquête des villes, mais un tissu
d’entreprises encore fragile en milieu rural

L’artisanat joue un rôle moteur dans l’animation commerciale des communes

2017-2019 : croissance des secteurs de l’alimentation 

Le nombre d’entreprises artisanales est 
en forte progression depuis une décennie, 
mais qu’en est-il des secteurs qui animent 
l’offre commerciale des villes et bourgs ? 
• les secteurs de l’artisanat de 

l’alimentation (boulangeries, pâtisseries, 
boucheries, charcuteries, poissonneries), 

• certaines activités de l’artisanat des 
services (coiffure, soins de beauté, 
cordonnerie…).

Ces activités artisanales représentent une 
entreprise sur trois et un emploi salarié sur 
six au sein des secteurs du quotidien, qu’ils 
soient alimentaires ou non alimentaires. 
À noter  : les entreprises de coiffure et de 
soins de beauté sont aujourd’hui plus 
nombreuses que les boulangeries et 
boucheries.

Entre 2017 et 2019 (avant la crise 
sanitaire), le commerce de quotidienneté 
affichait un développement contrasté :
• croissance dans les secteurs de 

l’alimentation(artisanat, commerce, 
restauration), signe de l’attractivité 
retrouvée des formats de proximité 
auprès de la population 

• fragilisation des emplois de l’artisanat 
des services et du commerce non 
alimentaire, liée à la concurrence du 
e-commerce ou au développement des 
services à domicile.

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019, traitement ISM – ensemble des établissements des 
« secteurs de quotidienneté » (voir méthode page 4).

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019 (ensemble des établissements des secteurs 
étudiés)– ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12/2109 hors apprentis et 
stagiaires – traitement ISM

Poids des secteurs participant à la vie commerciale des communes

Palmarès des activités du quotidien les plus présentes dans les communes (en nombre d’établissements)

Evolution 2017 à 2019 des établissements et salariés des activités du quotidien

Avec le soutien de 
MAAF
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Dans l’artisanat Autres commerces de quotidienneté

1. Coiffure (90 500) 1. Restaurants traditionnels (121 690)

2. Soins de beauté (49 560) 2. Restaurants rapides (103 110)

3. Boulangerie-pâtisserie (38 030) 3. Commerces d’habillement (72 700)

4. Fleuristes (20 140) 4. Débits de boisson (43 210)

5. Boucheries-charcuteries (18 380) 5. Commerces d’alimentation générale (31 100)
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LES CHIFFRES DU MARCHÉ 
DE L’EMPLOI 

LES MÉTIERS DE L’ARTISANAT ONT DE L’AVENIR ! 
LES DIFFICULTÉS DE RECRUTEMENT RESTENT ELEVÉES 
MALGRÉ LE RALENTISSEMENT DE L’ACTIVITÉ​

Entre 2019 et 2022, l’artisanat a recruté en masse​
Entre 2019 et 2022, le nombre d’établissements a progressé de 17% (1.570.000 
établissements sont actifs économiquement fin 2022), et le nombre de salariés de 
8% (il atteint 1.913.000 fin 2022).  L’artisanat a donc créé des emplois nets d’indé-
pendants (ceux des chefs d’entreprises) et de salariés durant cette période. Contre 
toute attente, la crise sanitaire n’a pas eu d’effet négatif immédiat sur le tissu arti-
sanal et ses emplois. ​

La plupart des secteurs ont profité de cette dynamique de développement. Les 
entreprises artisanales de fabrication, structurées majoritairement sous le régime 
de la micro-entreprise, se caractérisent néanmoins par une plus grande difficulté  
à se développer. Plusieurs secteurs ont perdu des emplois (textile-habillement, 
travail des métaux, imprimerie). 

Toutes les régions ont 
bénéficié de cette dyna-
mique. Le tissu d’établisse-
ments et les emplois sala-
riés ont toutefois le plus 
progressé dans le Sud de la 
France (Nouvelle Aquitaine, 
Occitanie, Provence-Alpes-
Côte d’Azur). ​

À noter : l’artisanat de fabri-
cation a perdu principale-
ment des emplois salariés 
dans les régions Île-de-
France (-5%), Bourgogne-
Franche-Comté, Grand Est 
et Centre-Val de Loire (-1%).​

Évolution des établissements et des emplois 
salariés de l’artisanat entre 2019 et 2022​

Nombre et évolution des établissements artisanaux 
en 2019 et 2022​

Palmarès des secteurs en forte croissance  des emplois salariés entre 2019 et 2022​

Le tissu artisanal se densifie dans 
tous les types de territoires (ruraux, 
urbains)​

Nombre d’établissements et d’emplois salariés en 2022 et évolution 2019-2022 
par famille d’activité​

La croissance des emplois salariés a été 
particulièrement forte dans quelques familles 
d’activité​

Évolution des établissements dans les secteurs 
de l’artisanat de 2019 à 2022​

Évolution des emplois salariés dans les secteurs 
de l’artisanat de 2019 à 2022​

Source : INSEE - SIDE, URSSAF (données annuelles corrigées des variations saisonnières -  le nombre de salariés intègre les apprentis. ) – Base : établissements de moins de 20 
salariés dans les activités artisanales en 2022.​

Sources : INSEE - SIDE, URSSAF (données annuelles corrigées des variations saisonnières -  le nombre de salariés intègre les apprentis. ) – Base : établissements de moins de 20 
salariés dans les activités artisanales.

Sources : INSEE - SIDE. Base : établissements de moins de 20 salariés 
dans les activités artisanales.​

Source : URSSAF (données annuelles corrigées des variations saisonnières -  le nombre de salariés intègre les 
apprentis. ) – Base : établissements de moins de 20 salariés dans les activités artisanales.​
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de 12,3 à 14% de 4,8 à 6%

de 14 à 16% de 6 à 7%

de 16 à 17,5% de 7 à 8,5%

de 17,5 à 18,6% de 8,5 à 9,3%

Fabrication artisanale de produits alimentaires +18% Récupération +8%

Boulangerie, pâtisserie, chocolaterie, glacerie +9%
Réparation et installation de machines 
et d’équipements

+5%

Boucherie, charcuterie, poissonnerie +3% Artisanat de fabrication d’articles divers +4%

Travaux d’installation électrique, plomberie +15% Les rares secteurs affichant un recul 
des emplois salariés relèvent de 

l’artisanat de fabrication.Construction de bâtiments résidentiels +11%

Démolition, terrassement, forages et sondages +10% Travail du bois -1%

Services automobiles +9% Textile, habillement, cuir -1%

Autres services +9% Travail des métaux -1%

Activités de réparation, hors automobile +7% Papier, imprimerie, reproduction -6%
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Le renouveau du commerce indépendant confirmé : entre 2017 et 2019, la boulangerie 
artisanale a créé plus d’emplois salariés que les hypermarchés et supermarchés

02

En trois ans, les secteurs de quotidienneté 
ont permis la création de 87.000 emplois 
salariés, dont les ¾ dans les restaurants-
cafés et traiteurs.

L’artisanat de l’alimentation a créé 9.350 
emplois salariés, dont 8.600 dans la 
boulangerie-pâtisserie, ce secteur créant 
plus d’emplois que les supermarchés. 
Dans l’artisanat des services, l’emploi 
est orienté à la baisse dans l’activité de 
coiffure (-1.400) et dans la blanchisserie-
pressing (-200).

Les hypermarchés ont perdu des emplois 
(-2.700), de même que le commerce de 
l’habillement (-5.770) et le commerce de 
chaussures (-2.950).

Source : ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12/2109 hors apprentis et 
stagiaires (toutes tailles d’établissements)– traitement ISM

Créations nettes d’emplois salariés entre 2017 et 2019

Une dynamique de développement plus forte dans les grandes unités urbaines

L’évolution de la population est le premier 
critère de développement ou de recul 
des commerces de quotidienneté dans 
les territoires. La croissance du tissu 
d’entreprises est en conséquence plus 
forte dans les grandes unités urbaines, 
même si une hausse s’observe dans tous 
les territoires.

Ce phénomène s’observe particulièrement 
dans l’artisanat de l’alimentation, dont le 
nombre d’établissements progresse entre 
2017 et 2019 de 1% dans les communes 
rurales et de 8% dans l’unité urbaine de 
Paris. 
La dynamique de l’emploi apparaît fragile 
dans les communes rurales (stabilité dans 
l’artisanat de l’alimentation, -4% dans 
l’artisanat des services), sauf pour ce qui 
concerne les cafés-restaurants.

Le commerce non alimentaire perd quant 
à lui des emplois dans tous les types de 
territoires.

Évolution du nombre d’établissements entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Évolution des emplois salariés entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019 (ensemble des établissements des secteurs étudiés)

Source : ACOSS-URSSAF, salariés au 31/12/2109 des secteurs de quotidienneté hors apprentis et 
stagiaires – traitement ISM
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À partir de 2023, les répercussions de la crise énergétique
ont fragilisé l’emploi dans l’artisanat du BTP et de fabrication  ​

Les recrutements dans les cœurs de métiers de l’artisanat 
conservent néanmoins un niveau élevé comparativement à 2019​

Au contraire de la crise sanitaire, les répercussions de la 
crise énergétique ont eu un effet négatif sur l’artisanat : 
le retournement de tendance observé dès 2023 s’est 
confirmé en 2024, conduisant à une baisse de 3% des 
emplois salariés. ​

Les secteurs les plus touchés sont ceux de l’artisanat du 
BTP (effectifs en baisse de 5% en moyenne, et même -9% 
dans la construction neuve) et de fabrication (-4%, -8% 
dans l’imprimerie). L’emploi salarié résiste mieux dans les 
secteurs de l’artisanat de l’alimentation et se stabilise.​

Toutes les régions sont concernées par cette baisse. L’arti-
sanat de l’Ile-de-France et de la Bretagne parvient cepen-
dant à mieux préserver les emplois (avec une baisse res-
pective de -1% et de -2%).​

Les entreprises artisanales recrutent régulière-
ment pour remplacer des salariés en mobilité 
professionnelle, des partants en retraite ou 
pour pourvoir les nouveaux emplois créés.  ​

Dans les cœurs de métiers les plus exercés 
dans l’artisanat*, les offres d’emploi ont beau-
coup progressé entre 2019 et 2022, avant de 
reculer sensiblement (sauf dans les métiers de 
l’artisanat des services).​

Malgré ce recul, les offres d’emploi restent très 
largement supérieures au niveau atteint en 
2019 (+46% en moyenne), ce qui explique en 
partie les tensions observées dans les recrute-
ments.​
Toutes les régions sont concernées par cette 
hausse de l’offre, à l’exception de l’Ile-de-
France.​

Nombre d’emplois salariés en 2024 et évolution 
entre 2022 et 2024 par région​

Évolution des emplois salariés entre 2022 et 2024​

Principales activités en baisse d’emplois salariés 
entre 2022 et 2024

Source : France Travail, Fichier des offres d’emploi au 4e trimestre. Les offres diffusées correspondent à la somme des 
offres déposées directement à France Travail et des offres transmises par des sites partenaires. *Le périmètre pris en 
compte est celui des principaux cœurs de métiers exercés dans l’artisanat (définis par leur code ROME), à l’exclusion 
des professions tertiaires transverses. Attention : une partie de ces offres d’emploi proviennent d’entreprises de plus 
de 20 salariés ne relevant pas de l’artisanat.

Source : URSSAF. Données trimestrielles non corrigées des variations saisonnières (à 
fin du 4e trimestre) – Base : établissements de moins de 20 salariés dans les activités 
artisanales.​

Nombre d’offres d’emplois diffusées dans les principaux métiers exercés dans 
l’artisanat et évolution​

Évolution des recrutements dans les cœurs de métier de l’artisanat dans les régions entre 2019 et 2024 (en %)​
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Activités de réparation hors 
automobile

-3%

Autres services -0,4%

Évolution 2022-2024 
de l’emploi salarié

de -4 à -3,5%

de -3,5 à -3,3%

de -3,3 à -2,3%

de -2,3 à -1,3%

PACA

+24%

Occitanie

+30%

Centre
Val-de-Loire

+47%

Bretagne

+69%

Autres régions
Île-de-France

0%

Métiers de 
l’alimentation

Métiers du 
BTP

Métiers de la
fabrication

Métiers 
des services

Métiers 
Ensemble

2019Proportion d’offres collectées 
par France Travail

2022 2024
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Part des communes 
équipées en 2014

Part des communes 
équipées en 2019

Nombre de com-
munes ayant perdu 

leur équipement 
entre 2014 et 2019

Nombre de com-
munes ayant gagné 

leur équipement 
entre 2014 et 2019

Boulangerie-
pâtisserie 38 % 37 % -790 + 630

Boucherie-
charcuterie 23 % 22 % -862 + 685

Coiffure 44 % 45 % -1410 + 1 888
Institut de 
beauté-onglerie 31 % 33 % -2107 + 2791

Fleuriste 20 % 20 % -872 + 995

Pressing-laverie 10 % 10 % -442 + 422
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Pas encore de reconquête des communes rurales, sauf pour les services

Le taux d’équipement des communes 
varie également selon les départements  : 
entre 14% et 100% des communes 
sont équipées pour les boulangeries-
pâtisseries (taux national  : 37%), et entre 
6% et 100% pour les boucheries (taux  
national : 22%).

Globalement, les territoires les mieux 
desservis sont les communes de Bretagne 
et des Pays de la Loire, de l’Ile-de-France, 
des départements rhonalpins et du pourtour 
méditerranéen. La desserte des communes 
des départements picards, champenois et de 
Bourgogne-Franche-Comté est en revanche  
moins bonne.

Dans ces activités, le taux d’équipement 
progresse en Ile-de-France, dans les 
territoires rhonalpins, dans le massif 
pyrénéen et dans le pourtour méditerranéen.

En matière de hausse du taux d’équipement 
des communes, la palme revient à la 
Moselle et à l’Isère.

Le développement du tissu s’opère de 
fait dans des communes déjà équipées et 
peu de retombées positives sont obser-
vées en milieu rural.

Si le taux d’équipement des communes 
en services de coiffure ou d’instituts de 
beauté progresse entre 2014 et 2019, ce 
phénomène est lié au déploiement d’acti-
vités à domicile. En revanche, le nombre 
de communes équipées d’une boulange-
rie-pâtisserie ou d’une boucherie-charcu-
terie continue de s’étioler.

Taux d’équipement des communes en boulangerie-pâtisserie en 2019 et évolution 2014-19

Taux d’équipement des communes en 2019 en boucheries-charcuteries et évolution 2014/19

L’impact de la crise sanitaire et du premier confinement en chiffres

Source : INSEE, base des équipements, traitement ISM

03

Évolution de l’équipement des communes entre 2014 et 2019

Source : Insee, Base des Equipements, traitement ISM.
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l’ARTISANAT

Le renouveau du commerce indépendant confirmé : entre 2017 et 2019, la boulangerie 
artisanale a créé plus d’emplois salariés que les hypermarchés et supermarchés

02

En trois ans, les secteurs de quotidienneté 
ont permis la création de 87.000 emplois 
salariés, dont les ¾ dans les restaurants-
cafés et traiteurs.

L’artisanat de l’alimentation a créé 9.350 
emplois salariés, dont 8.600 dans la 
boulangerie-pâtisserie, ce secteur créant 
plus d’emplois que les supermarchés. 
Dans l’artisanat des services, l’emploi 
est orienté à la baisse dans l’activité de 
coiffure (-1.400) et dans la blanchisserie-
pressing (-200).

Les hypermarchés ont perdu des emplois 
(-2.700), de même que le commerce de 
l’habillement (-5.770) et le commerce de 
chaussures (-2.950).

Source : ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12/2109 hors apprentis et 
stagiaires (toutes tailles d’établissements)– traitement ISM

Créations nettes d’emplois salariés entre 2017 et 2019

Une dynamique de développement plus forte dans les grandes unités urbaines

L’évolution de la population est le premier 
critère de développement ou de recul 
des commerces de quotidienneté dans 
les territoires. La croissance du tissu 
d’entreprises est en conséquence plus 
forte dans les grandes unités urbaines, 
même si une hausse s’observe dans tous 
les territoires.

Ce phénomène s’observe particulièrement 
dans l’artisanat de l’alimentation, dont le 
nombre d’établissements progresse entre 
2017 et 2019 de 1% dans les communes 
rurales et de 8% dans l’unité urbaine de 
Paris. 
La dynamique de l’emploi apparaît fragile 
dans les communes rurales (stabilité dans 
l’artisanat de l’alimentation, -4% dans 
l’artisanat des services), sauf pour ce qui 
concerne les cafés-restaurants.

Le commerce non alimentaire perd quant 
à lui des emplois dans tous les types de 
territoires.

Évolution du nombre d’établissements entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Évolution des emplois salariés entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019 (ensemble des établissements des secteurs étudiés)

Source : ACOSS-URSSAF, salariés au 31/12/2109 des secteurs de quotidienneté hors apprentis et 
stagiaires – traitement ISM
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-7% -6%

-13% -1%

-12% -2%

-7% -2%

-10% -2%

La croissance des offres a été exponentielle dans certains métiers​

Les recrutements restent particulièrement difficiles dans 
les cœurs de métiers de l’artisanat​

La baisse du nombre de demandeurs d’emploi dans ces métiers 
renforce les tensions de recrutement​

La croissance des offres a été plus forte que la moyenne voire expo-
nentielle dans certains métiers.​

C’est le cas par exemple, dans l’alimentation, des métiers de  ven-
deur, de poissonnier et de charcutier, dont les offres ont progressé 
d’au moins 65%.​

Dans certains cas, la croissance des offres est liée au déploiement 
de nouveaux marchés comme ceux de l’isolation (façadier) ou de 
la  construction bois dans le BTP, de la réparation de cycles dans 
les services.

Malgré le ralentissement de l’activité dans cer-
tains secteurs, les difficultés de recrutement 
restent à un niveau très élevé dans les cœurs de 
nombreux métiers de l’artisanat. Selon l’enquête 
Besoins de Main d ‘Œuvre de France Travail, 57% 
des recrutements étaient en moyenne jugés dif-
ficiles dans ces métiers en 2024 (50% en 2025). 

Or, pour la majeure partie des métiers du bâti-
ment, ces taux restent supérieurs à 70%, ainsi 
que dans de nombreux métiers des services 
(carrossier, mécanicien automobile, coiffeur…), de 
fabrication (métaux, mécanique) ou de l’alimen-
tation (boucher).​

Il est ainsi aujourd’hui plus difficile de recru-
ter dans ces métiers « essentiels » que dans les 
métiers du commerce, de la gestion-adminis-
tration, les métiers de cadres –ingénieurs ou du 
transport-logistique….​

Entre 2019 et 2022, le nombre de demandeurs 
d’emploi diminue dans les cœurs de métier de 
l’artisanat. ​

La baisse s’est poursuivie entre 2022 et 2024, alors 
que le nombre de demandeurs d’emploi se stabi-
lisait globalement au plan national.​

Cette tendance propre aux métiers principale-
ment exercés dans l’artisanat explique les ten-
sions de recrutement dans l’artisanat.​

Tous les métiers sont concernés : entre  2019 et 
2024, le nombre de demandeurs d’emploi baisse 
de 14% dans les métiers du BTP et de fabrication, 
celui de l’alimentation affiche un recul de 13%, et 
l’artisanat des services une diminution de 8%.​

​

Palmarès des métiers avec la plus forte progression 
des offres d’emploi diffusées entre 2019 et 2024​

Palmarès des métiers avec le plus de difficultés à recruter par secteur

Nombre de demandeurs d’emploi et évolution

Source : France Travail, Fichier des offres d’emploi diffusées au 4e trimestre, 
données brutes. Attention : ces chiffres comptabilisent toutes les offres d’emploi, 
quelle que soit la taille des entreprises.​

Source : France Travail, Enquête Besoin en Main-d’Œuvre.​

*nd : non déterminé

Enquête qui mesure les intentions de recrutement des employeurs pour l’année à venir ainsi que les projets de recrutement dont les difficultés sont anticipées. Les chiffres portent sur 
l’ensemble des intentions d’embauche pour un même métier, quelle que soit la taille des entreprises.​

Source : France Travail - STMT, Données brutes.​ Périmètre : Personnes inscrites sur les listes de France Travail en caté-
gories A, B, C, en fin de 4e trimestre.

Évolution 2019-2024
Projets de recrute-

ment en 2024

Vente en alimentation +65% 22 720

Réalisation d’ossatures bois +80% 3 820

Façadier/Façadière +88% 2 060

Montage de structures et de charpentes bois +161% 2 060

Poissonnerie +82% 2 700

Charcuterie-traiteur +79% 1 650

Réparation de cycles, motocycles +64% 1 510

Prothèses et orthèses +333% 260

Toilettage des animaux +225% 130

Métiers 2019 2024 2025

Bouchers 74% 74% 74%

Charcutiers, traiteurs 69% 65% 69%

Boulangers, pâtissiers 73% 66% 55%

Vendeurs en produits alimentaires 43% 48% 45%

Couvreurs 85% 85% 82%

Technicien en installation / maintenance 
en froid et conditionnement d’air

nd* 83% 80%

Professionnels du travail de la pierre 73% 78% 80%

Charpentiers (métal et bois)
métal
79%

bois
83%

79% 78%

Métiers 2019 2024 2025

Ouvriers en chaudronnerie et tôlerie 80% 81% 80%

Techniciens en maintenance générale et 
mécanique industrielle

nd* 69% 78%

Ouvriers et techniciens de la scierie et de 
la fabrication d’ouvrages en bois

nd* 57% 63%

Ouvriers techniciens et agents de maî-
trise de l’imprimerie

53% 65% 61%

Carossiers automobiles 86% 86% 81%

Ouvriers mécaniciens de véhicules 81% 78% 74%

Coiffeurs, esthéticiens 69% 73% 72%

Ensemble des métiers (y compris hors 
artisanat)

50% 57% 50%

A
lim

en
ta

ti
o

n

Fa
b

ri
ca

ti
o

n

B
TP

S
er

vi
ce

s

Métiers de 
l’alimentation

2019 2022 2024

Métiers du 
BTP

Métiers de la
fabrication

Métiers 
des services

Métiers 
Ensemble



���������� ������
��� ������� �� �� ��������� ����

��
��
	
�
��
�
�

��
��
�
�
�
�

��
�
�
�
�
�

��
�
�
�
�
�
�

��
�
�
�
�
�
�

��
�
�
�
��
	
�

baromètre
de

 

l’ARTISANAT

Le « baromètre de l’artisanat » est réalisé par l’Institut Supérieur des Métiers avec le soutien de MAAF. Publié 4 fois par an, 
ce baromètre met en avant les grandes tendances d’évolution du secteur de l’artisanat dans ses différentes composantes 
économiques et sociales.

Dans ce baromètre, le périmètre d’analyse est restreint aux secteurs de l’artisanat permettant à la population de réaliser 
ses achats du quotidien (alimentation : charcuterie, Boulangerie, Pâtisserie, Chocolaterie-confiserie, Boucherie-charcuterie, 
Poissonnerie ; services : Fleuristerie, Réparation d’appareils domestiques, Cordonnerie, Blanchisserie-pressing, Coiffure, Soins  
de beauté) et, par comparaison, aux autres secteurs présents dans l’animation commerciale des communes rurales et urbaines :

-commerce de l’alimentation : épicerie, supérette, primeur, commerce de pâtisserie, boissons, tabac, cuisson de produits  
de boulangerie, fromagers, bios, produits surgelés ; supermarchés et hypermarchés

- commerce non alimentaire : appareils électroménagers, librairie, presse, habillement, chaussure, maroquinerie, parfumerie, 
pharmacies

- restauration traditionnelle, rapide, services des traiteurs et débits de boissons.

Fractures territoriales : l’emploi salarié artisanal en recul dans de nombreux départements

Disparités dans la desserte des villes 

L’évolution départementale du nombre 
de salariés dans les secteurs du quotidien 
relevant de l’artisanat confirme ces 
fractures territoriales :
• la croissance est forte dans les 

départements de métropoles, sur 
le littoral atlantique et dans les 
départements rhônalpins.

• le tissu d’emplois se délite en revanche 
principalement dans des zones en perte 
de population : Bourgogne Franche 
Comté, Centre Val de Loire, sud du 
Massif Central.

On constate enfin des disparités entre 
les villes concernant leur équipement en 
artisanat du quotidien : l’écart varie ainsi 
du simple au double pour les villes de 
plus de 100.000 habitants, de 1 à 4 pour 
les villes de 50.000 à 100.000 habitants 
et de 1 à 10 pour les villes de 20.000 à 
50.000 habitants.

Les villes les moins bien dotées sont 
souvent des petites villes de banlieue 
d’agglomération, dont certains quartiers 
prioritaires sont éligibles à la politique de 
la ville. 

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires des 
secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
d’appareils électromenagers, cordonnerie, 
pressings, coiffure et soins de beauté) et 
INSEE (population communale). 

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires  
des secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
d’appareils électromenagers, cordonnerie, 
pressings, coiffure et soins de beauté)  
et INSEE (population communale).

Artisanat du quotidien : palmarès des villes les mieux dotées (part des emplois salariés  
pour 1000 habitants et évolution entre 2017 et 2019) 

Artisanat du quotidien : palmarès des villes les moins dotées 

Évolution 2017 à 2019 du nombre d’emplois salariés dans les établissements artisanaux  
des secteurs de quotidienneté
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Villes >100.000 hts Villes > 50.000 hts Villes > 20.000 hts Villes > 10.000 hts

1. Amiens  
(9,9 °/00)  
2. Mulhouse  
(8.4 °/00) 

3. Nice  
(7.3 °/00) 

1. Neuilly/Seine  
(9,9 °/00) 
2. Cannes  

(9,5 °/00) 
3. Levallois-Perret 

(8.8 °/00)

1. Saint-Louis  
(24 °/00) 
2. Abbeville  
(16.6 °/00)

3. Dax  
(12.6 °/00)

1. Erstein 
(25.3 °/00)

2. Enghien-les-Bains 
(17.4 °/00)

3. Fontainebleau 
(14.5 °/00)

Villes >100.000 hts Villes > 50.000 hts Villes > 20.000 hts Villes > 10.000 hts

Toulon 
(4.2 °/00) 

Brest 
(4.2 °/00) 
Villeurbanne 
(3.9°/00) 

Venissieux 
(2.5 °/00) 
Blanc-Mesnil 
(2.5 °/00) 

Bobigny 
(2.3 °/00) 

Champs/Marne 
(1.9 °/00) 

Loos 
(1.9 °/00) 

Halluin 
(1.8 °/00) 

Saint-Germain  
les Arpajon 
(0.6 °/00) 

Charvieu-chavagneux 
(0.4 °/00) 

Fleury-Mérogis 
(0.4 °/00)
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l’ARTISANAT

Le « baromètre de l’artisanat » est réalisé par l’Institut Supérieur des Métiers avec le soutien de MAAF. Publié 4 fois par an, 
ce baromètre met en avant les grandes tendances d’évolution du secteur de l’artisanat dans ses différentes composantes 
économiques et sociales.

Dans ce baromètre, le périmètre d’analyse est restreint aux secteurs de l’artisanat permettant à la population de réaliser 
ses achats du quotidien (alimentation : charcuterie, Boulangerie, Pâtisserie, Chocolaterie-confiserie, Boucherie-charcuterie, 
Poissonnerie ; services : Fleuristerie, Réparation d’appareils domestiques, Cordonnerie, Blanchisserie-pressing, Coiffure, Soins  
de beauté) et, par comparaison, aux autres secteurs présents dans l’animation commerciale des communes rurales et urbaines :

-commerce de l’alimentation : épicerie, supérette, primeur, commerce de pâtisserie, boissons, tabac, cuisson de produits  
de boulangerie, fromagers, bios, produits surgelés ; supermarchés et hypermarchés
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- restauration traditionnelle, rapide, services des traiteurs et débits de boissons.
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• la croissance est forte dans les 
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• le tissu d’emplois se délite en revanche 
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de population : Bourgogne Franche 
Comté, Centre Val de Loire, sud du 
Massif Central.

On constate enfin des disparités entre 
les villes concernant leur équipement en 
artisanat du quotidien : l’écart varie ainsi 
du simple au double pour les villes de 
plus de 100.000 habitants, de 1 à 4 pour 
les villes de 50.000 à 100.000 habitants 
et de 1 à 10 pour les villes de 20.000 à 
50.000 habitants.

Les villes les moins bien dotées sont 
souvent des petites villes de banlieue 
d’agglomération, dont certains quartiers 
prioritaires sont éligibles à la politique de 
la ville. 

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires des 
secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
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(14.5 °/00)

Villes >100.000 hts Villes > 50.000 hts Villes > 20.000 hts Villes > 10.000 hts

Toulon 
(4.2 °/00) 

Brest 
(4.2 °/00) 
Villeurbanne 
(3.9°/00) 

Venissieux 
(2.5 °/00) 
Blanc-Mesnil 
(2.5 °/00) 

Bobigny 
(2.3 °/00) 

Champs/Marne 
(1.9 °/00) 

Loos 
(1.9 °/00) 

Halluin 
(1.8 °/00) 

Saint-Germain  
les Arpajon 
(0.6 °/00) 

Charvieu-chavagneux 
(0.4 °/00) 

Fleury-Mérogis 
(0.4 °/00)

Le « baromètre de l’artisanat » est réalisé par l’Institut Supérieur des Métiers avec le soutien de MAAF. Publié 4 fois par an, ce baromètre met en 
avant les grandes tendances d’évolution du secteur de l’artisanat dans ses différentes composantes économiques et sociales (caractéristiques 
des dirigeants, des entreprises, des emplois, selon les secteurs et les territoires).

Ce baromètre tire sa source des fichiers du stock d’établissements (INSEE), de l’emploi salarié (URSSAF) et de l’offre et de la demande d’emploi 
(France Travail). Les résultats sont analysés sur le périmètre des activités artisanales (INSEE, URSSAF) ou sur les principaux  métiers exercés en 
entreprises artisanales (nomenclature ROME – France Travail). ​

Toutes les régions enregistrent une baisse du nombre de demandeurs 
d’emploi dans ces métiers  ​

De nombreux métiers sont à investir dans le cadre d’une formation 
et/ou d’une reconversion​

Le nombre de demandeurs d’emploi en recherche d’ac-
tivité dans les cœurs de métiers de l’artisanat recule dans 
toutes les régions entre 2019 et 2024.​

La « réserve » de compétences constituée par ces deman-

deurs d’emploi est particulièrement faible en région Ile-de-
France et en Corse comparativement aux autres régions.​

Sur l’ensemble du territoire, ce sont les secteurs de l’arti-
sanat des  services (39%) et du BTP (38%) qui comptent le 

plus de demandeurs d’emploi.​

Les baisses les plus importantes ont lieu en Corse (-18%) 
ainsi qu’en Normandie (-16%).​

Entre 2019 et 2024, le nombre de demandeurs d’emploi 
a baissé dans la majorité des principaux métiers exercés 
dans l’artisanat. La conjoncture apparaît donc plus que 
jamais favorable pour se former ou se reconvertir vers ces 
métiers qui recrutent.​

On note que la baisse du nombre de demandeurs d’em-
ploi s’accompagne  souvent d’une hausse concomitante 
des offres (à l’exemple, des métiers de « vente en alimen-
tation » ou de « montage de structures et de charpentes 
bois »). ​

Ces métiers figurent également parmi la liste des 
postes difficiles à pourvoir, comme pour les charcutiers, 

les tailleurs de pierre.​

Quelques métiers connaissent cependant une hausse 
de la demande d’emploi : il s’agit souvent de métiers 
très attractifs (brasseur, fromager, pâtissier, esthétique, 
conducteur/VTC), pour lesquels l’offre de formation s’est 
parfois développée de façon très importante ces dernières 
années (pâtisserie, esthétique). ​

Source : France Travail - STMT, Données brutes.​ Périmètre : Personnes inscrites sur les listes de France Travail en catégories A, B, C, en fin de 4e trimestre.​

​

Source : France Travail - STMT, Données brutes.​
Périmètre : Personnes inscrites sur les listes de France Travail en catégories A, B, C, en fin de 4e trimestre.
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-14,7%

-10,1% -9,7%
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Nombre de demandeurs 
d’emploi en baisse

Nb de 
demandeurs 
d’emploi en 

2024

Évolution 
2019-2024

Charcuterie-traiteur 1 220 -23%

Boulangerie-viennoiserie 12 130 -19%

Vente en alimentation 48 240 -16%

Plâtrier/plâtrière 630 -34%

Montage de stuctures et de charpentes 
bois

1 650 -30%

Tailleur de pierres 1 070 -27%

Peintre en bâtiment 43 830 -23%

Soudeur 15 620 -22%

Menuisier 16 130 -18%

Technicien de maintenance industrielle 14 790 -10%

Retoucheur en habillement 1 120 -29%

Agent d’entretien des locaux 180 730 -16%

Mécanicien automobile 32 810 -7%

Nombre de demandeurs 
d’emploi en hausse

Nb de 
demandeurs 
d’emploi en 

2024

Évolution 
2019-2024

Brasseur de bière 3 320 +19%

Fabrication/affinage de fromages 670 +18%

Pâtisserie, confiserie, chacolaterie et glacerie 15 400 +3%

Frigoriste 7 590 +11%

Ascensoriste 1 120 +1%

Réalisation d’objets en fibres végétales 220 +38%

Réalisation d’objets décoratifs et utilitaires 
en céramique et matériaux de synthèse

1 170 +27%

Réalisation de vêtements sur mesure ou en 
petite série

13 900 +26%

Conduite de transport de particuliers 25 520 +43%

Agent de désinsectisation 800 +33%

Soins esthétiques et corporels 36 660 +15%

Nombre de demandeurs d’emploi 
pour 10 000 habitants

Évolution des demandeurs 
d’emploi de 2019 à 2024 

de 84 à 110 de -17 à -15%

de 110 à 126 de -15 à -12%

de 126 à 146 de -12 à -8%

de 146 à 166

Nombre de demandeurs 
d’emploi en 2024

XX

de -8 à -5%

Palmarès des métiers enregistrant les plus fortes variations de la demande d’emploi

Répartition des demandeurs d’emploi dans les principaux 
cœurs de métiers de l’artisanat en 2024​

Évolution de la demande d’emploi dans les cœurs 
de métiers de l’artisanat  entre 2019 et 2024​

Métiers de 
l’alimentation

Métiers du BTP

Métiers de fabrication

Métiers des services


